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Les abonnements partent du 
iè de chaque mois: 


Jls se paient d'avance dans les bureaux ou 


en mandats sur la poste au nom dudirecteur- 
gérant. 


“Un numéro séparé, 45 Le Fe ha pose, 
20 €.: | a 
ur 
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AVIS: 


Nous prions nos abonnés en ad de a anii de 
vouloir bien. s acquitter envers nous, tout en leur 
rappelant que nous ne faisons point de traite pour le 
prix de l'abonnement. 


LE SPIRITISME 
Enseigne et combattu à la fois par la théologie romaine. 


(3me article.) 


Le professeur de théologie dont nous commentons 
l'œuvre passe ensuite à l'examen de cette question : 
Si les possédés ne furent que des malades. 


« Quelques interprètes modernes, dit-il, regardent 
les possédés dont parle le nouveau Testament comme 
des malades ordinaires, c'est-à-dire comme des épi- 
leptiques, des furieux ou des hypocondres. Voici les 
raisons sur lesquelles ils appuient ce système : 

« À° Au temps de Jésus-Christ, les Juifs et les païens 
attribuaient toutes les maladies extraordinaires à l'in- 
fluence des mauvais génies, des démons (å); ils re- 
gardaient, en conséquence, tout homme attaqué d'une 
maladie grave comme tourmenté et obsédé par les 
mauvais génies : c'était un possédé, un démoniaque ; 

« 2° Le mot grec daïmôn, démon, qui vient de 
daïd, je connais, ne signifie pas seulement le diable ; 
c'est aussi le nom qu'on donnait aux âmes des morts 
qu'on avait déifiés, et qui, dans la croyance des 
paiens, venaient habiter et animer les statues _de 
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HISTOIRE MILITAIRE 
D'EUGÈNE DE BEAUHARNAIS 


vice-roi d'Italie 


DICTÉE A MI® RRMANCE DUFAUX, PAR UN ESPRIT REPENTANT 
V (suile). 


Il entrait dans l'intention d'Eugène d'y attirer le 
fort de la guerre, afin d'en débarrasser ses frontières, 
que les mouvements de l'armée bavaroise devaient 
protéger jusqu'à un certain point. Il disposa son ar- 
mée de manière à pouvoir porter promptement ses 
principales forces en Illyric, sitôt que l'ennemi aurait 
dévoilé son plan, de manière à pouvoir se diriger sur 
des données certaines. En attendant ce moment, il 
allongea sa droite sur l'Illyrie, en ayant soin de ne 
pas découvrir les deux grands débouchés de FTitalie. 
Mais la prudence n'ayant permis d'exécuter ce mou- 
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leurs idoles. C'est ce qui fait-dire à saint Paul: ‘que les. 


païens sacrifient aux démons, c'est-à-dire ‘à ces mài: 
nes des hommes déifiés, dont ils croyaient: que les: 


statues des idoles étaient les demeures Lo ép. TE 
$; Aótës des: 


D 


Apôtres, XVII, v. 48). C'est de là aussi “qu on “appela g 
' démoniaques ceux qu'on croyait agités par les âmes 


Corinth., V, 20; 4'° ép. à Thim., IV, 6 


des morts, surtout par les âmes des méchants et de 
ceux qui avaient terminé leurs jours par une mort 
volontaire, comme Oreste et autres personnages my- 
lhologiques tourmentés par les Furics ; 

« 3° Hippocrate et d'autres médecins de l'antiquité 
n'ont vu dans les possédés que des malades naturels, 
à qui ils prescrivaient des remèdes propres à leur 
rendre la santé. 

« 4° Les évangélisies, en parlant des re 
n'ont fait que s'accommoder aux idées et au langage 
de la multitude. 

« 5° Jésus-Christ et les apôtres ont. mieux aimé 
s'appliquer à déraciner de pernicicuses erreurs en 
morale qu'à attaquer le préjugé du peuple au sujet 
des démoniaques, préjugé invétéré, dont la destruc- 
tion aurait souffert les plus grandes difficultés, et au- 
rait peut-être nui à leur succès sur des points plus 
importants; ils crurent donc devoir se prêter sur 
celui-là à l'opinion populaire. 

« 6° Les miracles opérés par Jésus et par les apô- 
tres pour la guérison des prétendus démoniaques ne 
Aip rien, dans cette hypothèse, ni de leur gran- 


ro 


ent qu'avec lenteur, Radivojevitch le prévint fa- 


chement par une prompte invasion, efficacement se- 


ondéc par l'insurrection des Croates. 

Le général Jeanin, qui occupait Carlstadt, ayant 
vainement tenté de comprimer le soulèvement, dut 
quitter celle ville presque en fugitif. I se rendit à 
Fiume, près du général Garnier. Radivojevitch ayant 
appelé sous les drapeaux de l'Autriche les Croates 
qui étaient sous les ordres du dernier, ils passèrent 
lous à l'ennemi. Garnier, sur la fausse nouvelle de 
l'approche des Autrichiens, rétrograda de Fiume, où 
il revint presqu’aussitôt. 

L'occupation de la Croatie dessina nettement la 
situation : les opérations autrichiennes, de ce côté, 
se bornant à s’en rendre maitre, h’étaient que secon- 
daires, ct conséquemment les efforts des ennemis 
devaient se porter principalement sur Villach. La 
faiblesse de l'armée d'Italie ne permit pas un seul instant 
au vice-roi de penser à reprendre la Croatie. 1l adopta 
le seul plan qu’il lui fût possible de suivre : après 
avoir fait fortement occuper Laybach, il rétrograda 
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Nous Hoi Femarquer en | passant; qué. le: Jan gage 


prêté: en cette circonstance: ‘aux négateurs: de Tin- 
“vente des egprits sut F les hommes, est aujourd” hui 


-.clès barce-qils sont! une: y préuve de: Ja? divinité de 
| Jésus: Nous: constatons que-la thèse dont ‘il"est ques- 


tion n'est plus la;:même; puisque:'les philosophes de 
nos jours, jugeant avec leur raison mais sans .consul- 
ter la foi, nient la- réalité des phénomènes spirites, 


qui ne sont autre chose que:ce que l’on:appelait jadis 
: mir ractes, les causes de ces effets étant ‘inconnues ; 


mais qu’en même temps, ces. mêmes apôtres de la 
raison solitaire sont d'accord avec le Spiritisme sur la 
question de la divinité de Jésus; témoin .M. Renan, 
qui eût mieux compris les œuvres. de Jésus s'il eût 
connu le magnétisme et le Spiritisme. | 


«7° On voit encore des malades qui se croient 
tourmentés par le diable, et s'imaginent être deve- 
nus loups, chiens, renards, etc. ; 


« 8 Pourquoi Dieu aurait-il permis les possessions 
au temps du Christ, puisque le Christ, en guérissant 
les malades qui se croyaient en la puissance du diable, 
manifestait sa puissance divine d'une manière aussi 


éclatante que s'il avait réellement chassé les dé- 
mons? 


« 9° Pour prouver que les deux possédés du pays 
des Géraséniens (Matth., VIII, v. 28) n'étaient que 
des fous, il suffit de la demande qu'ils font d'entrer 
dans les corps d'un troupeau de pores qui étaient près 
de là; il n'y a que des insensés en proie à un accès 


le long de l'Isonzo et poussa ses premières troupes, 
par Tarvis, sur Villach. 

Le. général autrichien: Frimont, dépassant: lagen- 
furi, s'avança sur cette: dernière ville. Le général 
Gratien, qui était chargé-de défendre ce point, poussa 
sur.lui une reconnaissance, qui engagea: une. escar- 
mouche.. Frimont se présenta bientôt devant Villach, 
et il emporta l'un des faubourgs malgré la vive résis- 
tance:des Français. Il n’obtint pas le même succès 
sur le ‘colonel Duché, : qui s'était retiré. derrière la 
Drave:apres la perte du faubourg et avait fait rompre: 
le.pont;: celui-ci s’y défendit avec vigueur, mais il ne” 
tarda 'pas:à êtré contraint de se rendre:à a sommation: 
que. l'Autrichien lui fit. de lui remettre Villach, ayant: 
reçu, du: général Gralien; l'ordre d’évacuer cette ville. 

Cet ordre était motivé:par l'avis. que Gratien ‘avait 
reçu, que les ennemis. commençaient à raverser :la 
Drave à Rossek ; il craignit de:léeur offrir trop de faci- : 
lités si sa division: demeurait dispersée, et se hâta de 
la concentrer. Mais, sur la nouvelle que l'armée 
d'Eugène approchait de Tarvis et que l'une de ses 
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de frénésie qui puissent solliciter une pareille: gràce ; 
« 10°-Suivant la doctrine de:Jésus, Dieu veille à. la 


conservation: de 4oules les créatures; et: homme : est 


l'objet de ses soins particuliers; mais cetle doctrine 
cesserait: dd être wruie;.si le diable avait:le pouvoir. de 
s'emparer âinsi des. hommes:et: de leur: faire gontin ir 
tant et de si grands maux:à la fois: 

EEEL Saiñit Pierre: NOVS: ed Ge: Sp: + V. y 
que:les: démons ont: él : “pl ‘écipités:. dans. Fabime des 
‘enfers, pour'y être Lenus-en:réservequsqu'au. jour du 
in raté. “donc'ils: ne peuvent nuiresaüx hommes. » 


“A ces: arguments. “des: philosophes: qui: nient: Pin- 
a Sur:-1es5-homnies: des: mauvais Esprits: que., 
o l'Église qualifieide- pa 1e HGRAG IEP IR PRRÉ pr 


ET affirmation: . 


= Que les démoniaques. étaient Hole FA Fo 
. Voici. les:moyens: qu Sie oppose à lai thèse. présente 
parses adversaires * A © nn 


1 NEA 

G L'opinion que. nous Venons “d'exposér® ‘est con, 
traire au sens liltéral dé l'Évangile w éelut qui se 
. présénte le: plus naturellément;: el “ellé: entratnérait. 
des conséquences inadmissibles: ‘En:effet : 

Le Jesis Een ädé panel odaia Tai sip- 
pose, n'on-seulénicn ts": serait: préténux idées dif peuplé 
sur les déinonidqués; hais ériéoré aurait pésftiéntént, 
formellenteñt confiriné sn lbrreury;#car" il né $C 
bornéipas:à parlér: des déihontiaques cote: des pôs- 
sédés d'u: diible: Mais il s "adiresse” ‘aux ESpi jig’ matins 
qui lesitourmenterit, il Tédiordonne. de” se tair, “de 
sértir: ducorpsdont ils so sont emparés set dé! n'y 
plus: reveniri Etconime les apôtres parlent -el agis- 
séhtiabsolument'comme:létr mattre; 


dénbil s'agit; ow qw'illeur avait enjoiit d'imiter’ sa 
dissimulation; :supposition ‘inadmissible et'injurieuse 


pour: Jésus qui attaque ‘ouvertement les’ vices ‘et: Tés’ 
préjugés les-plus'invétérés du! sé ‘el des Gaa 


siens, et qui est la: vérité pièmd:». 


Nous.ne.pouvons:que nous joindre à la protéstätion 


du théologien: cilé:contre l'œuvre-de-dissimulation: et: 
. a ` ' ? + 
de charlatanisme attribuée à. Jésus. Cette protestation; 


si elle métal établie, dans; un livre. + popr imé pus de 


eera = 1 


534! 


M. “Renan, semblerait, faite. exprès pour r „SCS ! 


arguments. tendant à démontrer que son héros ex-, 


ploitail Ja crédulité de ses disciples au:mMmoyen d'odieu-.: 


SES Manœuvres, dignes d'un charlatan. Cette: fois 
encore, nous dirons qu il esl. à regretler pour M. Re- 


nin qu il mail connu ni Je? magnétisme ni le Spiri TE 


tisine ; il eût évité à Son livre unc, faiblesse, ou plutôt 
une laché, ‘en ce qui louche la question des faits 
appelés inircles, èl A se > sorait Épargne. une. accusa. 
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divisions était centrée dans le camp retr anché de cette 
vie il reporia Duché Sur vilach, qu il reprit et re- 
perdit, accablé qu'il fut sous des for ces supérieures. 

Viliaéh était ‘un point” d'une ‘importänce majeure, 
en ce'qu'il couvrait Tarvis ide ta prise de celte ville 
résultait: la’ retraite de Tarméc d'Italie derrière les 
Alpës el labanilon des places ‘de Triéste ct de Lay- 
bach." Eugène fit ses préparatifs pour reprendre | 
ne RER fut chargé a n T Cn 
de Ra Cehi: ci rejet à ies noie au-delà de 
la Drave; mais Gratien; malgré ses efiorts, n'obtint 
sut ViHach d'autre avañitage que d'enlever SCS fau- 
bourgs. | 

Hiler, voyant qu’ où lui dispulait s si énergiquement 
le passige sur de point, résolu dle {raverser la Drave 
près de Hohlenburg et appela à lùi celés de ses tron- 
pes qui élaient à Villach. En ‘abandonnant! celte place, 
elles tentèrent de l'incendier, mais il fu fàci le de se 

rehdre maitre du feu. 

Legénéral Hiller ar rêta son centre cn avant de Cla- 


slefaudräit en 
conclure,» oui qu'il ‘leur’ atait -commiüniqué Terreur 


comme les 


L. 


sur Licniz, pour gi 


les ailes de l'ennemi à se replier sur leur centre. 


SAUVEUR DES PEUPLES 


tion plus que légère, lorsqu’ il prétend que les Gali- 
léens, disciples de Jésus, élaient « des hallucinés 

Spiriles de nos jour s,.» parce qu'ils 
croyaient à la réalité de faiis surpassant leur inteli- 
gence, et doñt il les rendait témoins. a 


«2° Siint Mare rappor taht, dans son chapitré A A | 
l'histoire des possédés , dont parle, Pnn Matthieu 
(ch. VEL, vi BŞ- dit que lés-dérhons qui étaient dans 
le: corps. dü-premier possédé; “prièrent Jésus’ de les 
envoyer dans des pourceaux qui-étaient là. « jsl ces 
„x démons lẹ suppliaient.en lui disant::-Envoyez-nous : 
« dans ces pourceaux... Bt Jésus'le leur permit aus- 


. SHÔL; et.ces: Esprits. impurs, sortant.qu. corps. de cet: fg 
€ homme, enlrèr ent dans: les „pourceaux, ÆL:.tout le |. 
« {roupeau, qui éit bien de deux imille, ċourut avec 


« impétuosité se précipiter ‘dans la mêr, où ils furent 


« LOUS NES S Or, les’ paroles Qué “Fésus adresse aux 
-démons qui tourrmentent ce possédé, et w denianidé dé 


ces démons; indiquent äs$urément que, däns le sens . 


“illéral et natnrel'déte pâssage, lé corps de ce démo * 


. niaque élait réellénient. occupé. par. des démons ou... 


MUUS, 


“des Esprits malins. Comment deux hommes seulement, 


quelguc; furieux:-quils : fussent; auraientils: -pui'en se 


jetant sur:un-Lroupeau de deux mille :poïës; les pré 


cipiter tous à la fois-dans.le lac de:Génésareth, comme 
le, supposent les. .défenseurs:.de. a À Lt nous: 
avons dus plus: haut?» : | 
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“Sans Nous préoccuper de la question de, savoir, quel | 
| était le nombre des Espr ils qui ont abandonné le dé- 
| oniaque, | 
due les Esprits se rendent, dans. cer laines circons- 
: tantes, visibles aux animaux aussi bien qu aux: hom-. 
mes, et que, sans entr er dans le CO! ps des pourceaux, 


nous ferons seulement cette remarque 


ils Tès aväient époux antés à un. tel poini qu ils se préci- 


| pilèrent dans le lac. Čes fäits de médiumnité voyanLe. 


de'la part ‘des animaux ont été maintes fois observés 


sur des chevaux et des chiens, chez lesquels. il osi 


plus facile de constater ces phénomènes, parce que 
leur intelligence est des plus développées dans lé- 


cheile zoologique, et encore, qu'ils son. plus souvent 


en À rapport av ec nous. 


«3° Les évangélistes distinguaient dnn FA 
« Il leur 
À donna, dit saint Matthieu, puissance sur les Esprits . 
impurs, pour les chasser el pour guérir toutes SOriCsS : 


| positivement les. possédés . des malades.. 


de langueurs ct infirmités (X, v. 1). » — « l guérit, 
dit saint Marc, plusicurs personnes « flligées de divei 
ses maladies, el il chassa plusicurs démons, maïs il 
ne leur permettait pas de parler, parce qu'ils savaient 


qui il ċiait (, v. 34). » — « lis étaient venus, dit. 


saini. Luc, pour l'entendre et. pour être guéris de 


| leurs maladies, parmi eux il y en avait aussi qui 
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genfurtet poussa ses d cux aiiesen avanl: celle de:droite, 
sous de. feld-maréchal-lientenant Fenner, se dirigea 
agner de là le Tyrol; celle.de gau> 


che,. commandée par Radivojevitch, s'avança sur 


Trieste. 


Le général À Nugent, de l'aile gauche autrichienne, 


vint à Fiume, que Garnier évacua à.son approche. Ce 


dernier fut joint el baitun près de Schapianc. 

Dans le bul de contrarier les opérations du général 
Hiller, le vice-roi résolut de chercher à enlever le 
passage du Leobel, défendu par des troupes du centre 
autrichien. La prise de ce poste pouvait, sinon forcer 
qu 
moins leur faire faire des mouvements rétrogrades, 
pour le protéger. Le général Pino, qui étail : à Laybach, 
reçut l'ordre de pousser sur Neustäull, où élail le gé- 
néral Rebrovitch, une forte reconnaissance, qui sar- 
réla à Weichselburg ; dans celte position, elie cul pu 
occuper quelque temps l'aile gauche autrichienne, en 
là for gant de Vy attaquer; mais le général Pino la 
rappela à contre-Lemps. 


autre temps 
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élaient possédés d'Esprits impurs, et ils étaient gué- 
ris (VI, v. 48). » Il faut donc, comme le prouvent ces 
citations, que les démoniaques aient êLé positive ement 
distingués. des. malades naturels. » 


_ Evidemment, les arguments donnés i ici par PS théo- 
1dgien ‘sont concluants pour tous les hommes qui ad- 
mettent la révélation divine par là bouëhe du Christ, 
et lelle qu’elle est rapportée pat les ` “évangélistes. 
Mais contre les déistes el lės- athées, ces ar gumen{s 
n’ont aucune valeur puisqu’ ‘ils.nient, les uns.la révé- 


. lation divine, les autres. Dieu; lui-même::A ceux-là; 


une seule réponse doit être faite + Etudiez le Spiri- 


„tisme, que vous rejeter sans le connaître ; -expéri- 
„mentiez. vous-mêmes ct vous en relirerez des. ensei- 


gnements plus : convaincants : ‘que «l'argument, qui 
précède: 


«4 On voit, dans jè nouveaü Testament, deg dé- 
móniàques -faire ‘des choses: qui ‘surpassent les for cês 
humaines. Ainsi, au chapitre XVI des: Actes des Apd- 
res, nôûus lisons qu'à: Philippes; üne jeune fille qui 
-gagnait béaucoup d'argent à deviner, fut délivrée par 
saint Paul de l'Esprit de Python qui la possédait. 


‘Corn ent: collo file i pu ere la rires de 


ED E a a a S 


“poil dont mr saint Marc V y Hie rompait les 
_liens et les chaînes dont il tail attaché, au point qu’il 
était impossible de je: doppie KCE qui prouve que des 
forces plus-qu'humäaines:agissaientenlui, 54" 


Un mot sur Ja fille qui fut délivrée de l'Esprit de 


Python par:saint.Paul..Noûs avons dit déjà; dans un 
„lẹ motif qui nous semble:être: le véritas 
ble, qui poussa. saint Paul à -user de ‘son influence 


pour pri iver cette lille de ses facultés médignimiques. 


\ 


Cn est pas seulement „parce. que. ses..cris imporlu- 


r 
: 1 


naient Y apôtre,. mais aussi, comme. il. est, expliqué. au-. 
püravan£,. parce que ses. mailr eS gagnaient beaucoup. 
d'a gent à exploiter celte faculté, qui. iui. avait été. 


‘donnée gratui! lement. par. Celui qui dispose... de. toutes 
‘choses. NN | | 
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| A. Lanase, a 


Nous: trouvons dans un journal réligieux püblié à: 


Paris sous ce titre: Le'Rosier de Màrie (n? du ` 2 mai 


1857) une appréciation dù Spiritisme et des phéno- 


mènes obtenus-par M. Homië: Nous le reproduisons 
parce qu’il nous pèrmet de’ montrer encore une fois 
qué:nos adversaires savent à 
el le conire. Dans cet article, on -trouve l'application 
de ce proverbe dont chacun connaît la valeur : cÈ 
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Cr 


Cependant le général Belotii avait marché sur le 
Leobel. Son incapacité l'ayant fail battre devant les 
relranchements de Saint-Lconhard, il se replia sur 
Sainte-Anne ct rélrograda, le lendémain , jusqu’à 
Krainburg. Il y fut suivi i par un détachement d'ennc- 
mis, qui fui livra des escaïmouches chemin faisant. 
Quand il fut entré dans la viile, il s'y {trouva vivement 
pressé par les Autrichiens, qui cnlevèrent les faw- 
bourgs; dans là crainte de se trouver investi dans 
Krainburg, il lévacua pendant la nuit et fit rompre 
le pont derrière lui, pour ne pas être poursuivi. 

En apprenant ce revers, 
et appela loutes ses troupes autour de lui. Celles’ qui 
formaient la reconnaissance envoyée sur Neustädl, 


x fois plaider le poùr 


Pino s'effraya pour Laybach 


durent ohôir comme les aulres, malgré l'ipor dance 


du poste qu'elles gardaient. Rehrovitch le fil occuper 
aussitôt qu'elles l'eurent quitté. 


{.i continuer). 
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LE LE SAUVEUR | DES PEUPLES. 


qui n'est pas bon pour le malade esl bon pour le 
médecin. 


DE LA NÉCROMANCIE MODERNE | 


EN ENCORE, M, HOME K 


Notre feuilleton sur la. question chi sur nát él, ia 
nécromancie ‘modér ne et A1. Home, a fait, nous avons : 
eu l'occasion de: l'ippréndre, une pi ofondé imprès- 
sion. Noë lecteurs ont. été éoüväincus que les faits 
rapportés étaient sérieux, graves el dignes’ de fixer 
l'attention. Mais nous ne voulons pas qu'ons Yý irompe, 

notre inténtion était d’éloigner le publi ic de toutes ces 
_ pratiques diaboliques el ténébre: euses, à nos yeux ex- 

trémément danger euses. | 

Au point de vue de la: conscience, ‘Pévocation des 
sp et ne mor W S un n péché très grave et , dont 


Vus, eg te, COR SOU ET ele a UT UN r ou T 


arrivés üais: üné mfi de Cas: Diet," ‘dans li loi 
donnée par Moïse en son nom, pan de Mort Lous 


ceux quitévoquaient Tes “morts” pour Jes interroger. el. 


apprendre d'eux des secrets’ ou des Choses futures. 
L'Eglise dsévi pétidant”* dës” siècles avec la plus 
extrémetigueur: contre ous ceux qui $ ‘aBändonnaient 


à:cette:espècé de magie” el Et ses coupables pr atiques. |: 


Son esprit nà pas changé; elle pense “encore ‘ce 


qu'elle:ai enseigné par tous ses docteurs pendant des 
siècles. 


Qu oni ie: sache’ bien: les’ pratiques de magie de 
M. gré sont annA Reise cr trini 


ita te 


cun titre il n'est permis de s'en servir, et nous ne |: 


voulons: pas qi'on supposé qùe nous les folgi ons, Les 


rapports-avec les esprits malins, alors même qu’ 'ils ne | 
nous font pas: dé ‘mal dans cer tains cas, ne peuvent 
jamais: être: permis; parce que Dieu ne peut vouloir 


ces: relations: avec nos ennemis déclarés. 


«Voici le but que nous nous sommes proposé dans 
notre article. Il y a un sürnaturel diabolique, donc il 
y aaussi'un süfnaturel divin. Si vous admellez Yun, | 


il. faut admettre: l'autre. Mais autant al fi tut aimer le 
surnaturel divin, les communications de Dieu, 
Jésus-Christ,- dé là sainte “Vierge, ‘des angés et des 
saints avec les dmes privilégiées (1) et appelées : à une 
haute vertu, autant il faut s'empresser de repousser 
le surnaturel diabolique, le condamner ct le fuir. Les 
signes pour discerner sûrement l’un de l'autr e, quoi- 
que difficiles à constater, ne sont pas, néanmoins 


douteux, si on veut suivre la doctrine de l'Eglise à 
cet égard. 


En appelant l'attention de nos lecteurs sur M. Home, N 
nous avons voulu leur montrer la résurrection faile 


de nos jours de la magie antique. Mais à nos yeux ce 
qui est surtout digne de considération, c’est le pro- 
grès constaté dans ces diaboliques pratiques. Les an- 
ciens employaient tous plus: ou: moins de moyens, 
mais ils avaient besoin d’un agent naturel pour entrer 
en communication avec les esprits, les évoquer el leur 
faire exécutér des or dres, mais M. Home agit ou sem- 
ble agir par la simple et seule volonté. C'est un vrai 
progres dans cet art impur, impie el détestable. 

Or, nous lirons de cela deux conséquences : la 
première que les esprits eux-mêmes ont acquis une 
plus grande expérience; et la seconde, c’est que les 


de | 


poma comme Sem rem ee = 


péchés des hommes leur ont donné un empire plus . 


étendu sur la matière el dès-lors sur eux-mêmes. 
Pour nous, c'est là le signe le plus caractéristique 
que le règne de l’Antechrist s'approche, car celui-ci 
tirera toute sa puissance de cet empire souverain qu’il 
aura sur les esprits qu'il évoquera par sa seule vo- 


(1) Nous savons quelles elles sont ; du reste, on nous dit 
plus loin que ce sont les organes vivants de la vérité, ce qui, 


Sans périphrase, signifie ceux qui tiennent lcur privilége du 
pouvoir infaillible, As Tx 


lonté, et qu’il soumettra à ses or dres pour 1 la pery ver- 


sion des âmes, ` 


Après ceci nous: allons ‘citer un fait tr as grave: ‘el 
qui est raconté par un journal pèu suspect ; on ver ra | 
par là que la magie est uñe science qu'il faut éviter, 
mais qu il n’est pas pôssible de classer par mi Teš; dio- | 
ses sans fondement. Pour nous, lecteurs, ayons sini- : 


| plement foi el confiance èn Dicu. 


Voici ce qu’ on lit dus le Courrier de: ‘Paris de | 


l Estafette : 


« M: Home’ passait, il y ‘a ún mois, la soir be. ‘chez | 
.<— — Ar les espis, #1 les _ 


a la p: incesse €.. 


r 


jetaient l'assemblée dans ‘un | étonhemient mé. de 
Lerreur. | 
« Un j jeune homme, M. Armand de T., 


- Hens ces détails, se leva « ‘en tr eniblant el Sapprocha | 
de M. ‘Hôme. A 


« — - Ernest R.. 


ou si, dès à 


— C'est une a graye, répondit M. Home: à 


| laquelle j je ne. puis. répondre LM LE dust vous- | 


: MÊME. 


| Le jeune homme | écr A sa queson sur une feuille 
.de papier qu "il pos: sur: la table. M.-Home: Fe 
iel s'éloigna: toute. l'assemblée était plongée dans:une 


‘sorle d'épouvante mystérieuse. On vit la feuille de 
papier s'agiter, courir sur la table; puis s'arrêter. 

: — L'esprit a répondu, dit. M. Home. 

On prit la feuille.de papier. A l'envers, précisément 
SOUS la question-écrite, une main mvisible avait tracé 
-ces mots : 


:_« Dans deux jours-vous serez aver li; D 


i 
} 


i 


Ici je laisse parler M. Ar mand de P.. iu meme. 


i «Cette réponse singulière mémut profondément. 
3 e rentrai chez moi plein d'anxiété. Le second joür se 
passa sans avertissement.Le soir, je restai près d'Er- 
nest jusqu'à minuit; sa sœur était seule auprès de 
nous. Jele quittai en lui promettant de revenir le 
lendemain matin. La nuit, jeus un songe singulier, 
el qui m'agita violemment. Nous étions, Ernest et 
moj, au coin du feu, et nous devisions en regardant 


| pétiller la flamme. Il avait le visage que je lui con- 


naissais avant sa maladie, et il riait. Cependant on 
frappa à la porte trois coups. Nous nous regardimes 
avec inquiétude ; les trois coups nous héurtèrent au 
cœur. Nous ne les entendîmes pas, nous Jes sentimes. 
La porte s'ouvrit d'elle-même`: celui qui entra était 
le même que celui qui était assis auprès du feu ; seu- 
lement il avait la face morne, l'œil creux, le regard 
éteint, la couleur terne, effacée et livide. N était 
d'ailleurs encore plus défiguré el plus sinistre dans 
mon rêve que la maladie ne l'avait fait. 


« À voir ainsi cet être double, toule cette AT. d'un | 


côté et loute cette päleur de l’autre, on eût dit un 
vivant en face de son spectre. L’eflroi me prit et. je 
m'éveillai. Je me hâtai de me lever et je courus chez 
mon ami. La sœur d'Ernest vint à moi. Je lui deman- 
dai comment allait son frère. — Pas plus mal qu'hier, 

me répondit-elle. — Je resph'ai. Elle ajouta : — Mais 
vous me voyez lout épouvantée d'un rêve horrible que 


j'ai fait, d'un rêve qui m'a torturée toute la nuit. — 


Ce songe qui lui causait lant d'effroi et qu'elle avait 
raconté en s’éveillant à sa mère, c'étail précisément 
ie même songe que j'avais fait. Je restai slupéfait à le 
retrouver sur les lèvres de la jeune fille, tel qu'il 
m'élail apparu la nuil dans sa douteuse horreur. 

« Je courus chez M. Home. Je lui demandai en 
pleurant ce qu'il fallait attendre. 11 leva les yeux au 
ciel et me répondit : « Dicu est grand! » Je ne pus 


‘ae qui Je. | 


sA 


, mon parent etmon ami; Jui ditil; l 
est gravement inalade ; Yespr it peut-il me. dir sil est” 
: possible de ie sauver, 


| renoncer à tout espoir,» .. SA 
] 
} 


à présent, de dôis | 


——— _— ——— or mo 0 oo me ne 


LT. amache une autre réponse. Quinze jours après, à 
-minuif, Ernest èst iôrt. > D 


* Voili: le récit d'A hand, Je déclare, que jene mets 
pas eh doule $ sa boïne foi, aet que je me crois tepen- 
“dant pas au pouvoir surhatur el de M: Home: “Voilà le 
Myster: r'éxplique qui pourra. Lt 

"Et maintenant, que, nos lecteurs sachent : pisi que 
‘noüs réprouye ons Joutes.. ces. praliques: diaboliqués a 
Nous Tes” Ghgagéons, non pas à ne pas:croire; mais" à 
étr Dire ét sur tout, à D avoir, confianç: qu'au: Súria- à 
turél divin, “aux. ‘communications de. Dieu aveg: fes. 
anës- büres, _Humbles eÈ qui. song, appelées. avge 
gr aide mission, Une per sogne qui; avait lw le, Rosir 


STRAE E ea | 


dé Mar ie. Hous à demandé. BA: l'on “pouvait: consulter 
“es de T'espèce dc. M. Home : : Non, sf: milles fois: ön 

Ei pour sôs, pareils; non, mille fois: mon::Nous ‘né 
L nions pas qu is. n 'ohbliennent, des résultats remar? 


q e Pta 


quables, mas ils. De lesobtiennent que par le.concours 


: dés" “éSprits de Tabime, les. åmplacables; ‘ennemis: de: h 


nos nes, QE à ce litre, la chose nest pas: permise. : 
CNoùs 1 ne Pouvous mieux. conclure ces eadun $ 


o qué par Ja citation suivante, de da conférence. du: R.: 


P. Félix, ġ ui paile: ainsi sur ce sujet. Si important“. 
ar Dieu. se “plait: en effet à à venger ot. Où tard. par 
des Noniliations dignes. d'elle. GBS: délires; de ja. 


pebas 


ner le spectacle d'une er rédulilé qui atteste, avec: éclat, 
l'affaiblissement des esprits. Ces fiers génies, qui fai-: 
saient par tout la guerre à à . Pincompréhensible, se: 
1 ouvent à leur tour, jusque. dans.les retranchements : 
de Jeur i ignorance, “assaïllis. de. tous. côtés par l'incom-- 
préhensible. Le démon sẹ prend à rire de trouver à 
son école, dociles à ses révélations, ces hardis incré- 
i dules qui niaient si résolument l'existence des esprits, 
‘par la très grande et très: profonde‘ raison qu'ils n à 
‘vaient jamais, dans leur vie, rencontré les esprits. 
“Alors ceux qui se croient trop.sages pour recevoir la 
doctrine des organes vivants de la vérité: s'en vont 
demander aux morts la solution des problèmes de la 
vie. Ceux qui font. si. bon marché des démonstrations 
des docteurs et des. Pères. de l'Église . supplient les 
nécromans de leur démontrer, dans des: visions, la 
vérité chrétienne : ceux enfin qui-n'écoutent plus la 
parole de la vérité et les enseignements de Dieu font 
ce que nous disions. après saint Paul: ils sont atten- 
tifs à écouter les esprits d'erreur et les enseignements 
des démons. Atiendenies spiritibus erroris et doctri- 
mis dvmoniorum. 

« Messieurs, je vous dirai, ‘avec les théologiens et 


les conciles : Von licet, cela n’est pas permis. Non 
licet. » 


oo o eoe 


COMMUNICATIONS SPIRITES 


- ` 


LE SPIRITISME dass Le 
Médium : M™ Censos 


Chers amis,. soyez. sévères pour vous-mêmes, in- 
dulgents pour les faiblesses des autres; c’est encore 
une pratique sublime dela sainte charité que peu de 
personnes observent; tous vous avez de mauvais 
penchants à vaincre, des défauts à corriger, des ha- 
bitudes à modifier pour gravir le sommet de la sainte 
montagne du progrès; pourquoi donc être si clair- 
voyants pour le prochain et si aveugles pour vous- 
mêmes ? Quand donc cesserez - vous d'apercevoir 
dans l'œil de votre frère le fétu de paille qui le blesse, 
pour regarder dans le vôtre la poutre qui vous aveu- 
gle ct vous fait marcher de chute en chute jusqu’à 
l'oubli de vos imperfections. Croyez-en vos frères les 


Es prits : tout homme assez orgueilleux pour se croire 
supérieur en esprit elen mérite à ses frères incar 


. modestie et l'humilité, qui consistent à. ne’: ¥ 


nés |. 
est insensé et coupable, et Dieu le châtiera au jour de | 


sa justice. Le véritable caractère de Ja Charité” est la À. 


superficiellement les défauts, g autrui: 


tion, il existe toujou 


soatim 


oit que 


poir 1$ altatiier i 
å faire väloir Ce qu: il y à dé bon: et: de: veitüeux ‘en 


lai; car si le cœur humain estun abime: de corr : 
i dans Tuelquosans ” aa 


r} 
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ş puis qach? 
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DE ue. Ses Ye- 


S Là 
SEAL 


TE du : soufflevivifiant; du Tr ès Haut. 


ts à 


ie ie &dnsolante et -bénie t „Spiritisme t l Héd- 
eux Ceux: IQ: lë coñnaissent: ël: quimettent. À profit 

es salutaires enseignements des Esprits du Seigneur! 
Pour eux, plus d'obstacles. à franchir, ‘de difficultés à 
vainéré: La roi" dd éclaiée et vous, permet. de. voir 
a déit iénñés où vous ‘devèz. arriver. Courage 
donc, mes:. fidèles ! prenez: garde. dé trébucher. ` aux 
pierres du chemin; Jnarchez d'un pas ferme à à travers 
Jes roncés tles épines; et ne craigñez pas de meur- 
trir et d'ënsanglanter: vos pieds aux aspérités qui 


couvrent le Tocher abrupt des épreuves de la vie ter- 


vos sie et VOS $ouffrances, sont nnie par. vos 
guides les poteaux indicateurs de votre avancement, 
sur lesquels sont écrits en lettres de feu : Charité pra- 
tique, charité dû cœur, charité pour le prochain « comme 
pour soi- même, ‘charité morale, charité physique, et 
enfin amour et char ité pour tous, et amour de Dieu 
par-dessus tout, qui est la der nière barri ière que vous 
aurez à franchir pour vous reposer de vos fatigues 
dans son séin où nous espérons vous recevoir, pous- 
sės par l'aiguillon stimulant du Spiritisme pratique. 
Durêrur, évêque des Nevers. 


= BR < ane — 


SUR L'ORIGINE DES ESPRITS ET DES MON DES 
: Médium: M. J. C. A, R. 
(Suite et fin.) 
Les Esprits étonnés d’abord se regardèrent ; 
Et ne voyant plus Dieu, bientôt ils se comptèrent. 
« Nous sommes bien nombreux, dit un Esprit jaloux ; 
« Plus de cent millions... Voyez... qu’en pensez-vous? 
«a Devoni-nous à jamais nous courber sous uun maltre 
« Qui menace si fort avant ġe nous connaitre ? 
« Souffrirons-nous qu'un seul commande à Lant d'Esprits? 
« Si vous voulez nen croire, à ses regards surpris 
« Montrons-nous tous en:emble, et déclarons la guerre 
« A ce Dieu sans pitié qui lance Île tonnerre! 
« Allons, que craignez-vous ? Il ne faut que vouloir 
« Pour que, pareils à lui, nous ayons le pouvoir! » 
Il dit... Et des Esprits, la cohorte infidèle 
Envers son Dicu s'apprête à devenir rehelle ! 
« Allons, allons vers lui, dit-on de toutes parts! » 
Et bientôt retentit le signal du départ. 
Cependant quelques-uns de ces Esprits restèrent, 
Et dans la foi de Dieu malgré tout persistérent. 
En voyant les mutins partir pleins de fureur, 
tls prièrent pour eux, disant : malheur, malheur ! 
Dieu les vit s'élever dans cette immense plaine, 
Et vers lui s'approcher allant à perdre haleine : 
1} entendit leurs cris, leurs blasphémes affreux, 
Bl les laissa. venir jusqu'au milieu des cieux. 
Alors, armant son bras de sa puissante foudre, 
I allait d’un seul coup tous les réduire en poudre, 
Quand soudain it pensa qu'il leur avait promis 
De punir autrement les Esprits insoumis. 
Dès qu'il les vit tout près de sa demeure sainte, 
H voulut les frapper de siupeur et de crainte, 
« Approchez, leur dit- il, je suis tout près de vous. 
« Frappez, si vous Posez, Esprits trois fois jaloux! 
« Vous avez méconnu ma divine puissange, 
« Par des maux mérités vous paicrez Pexistence : 


cup 


| L dé! “quelques bons- ir 
Savaco. de l'essence. spritélle ki 


(En votre créateur, vous n'avez pas eu foi 


: 
« Vous allez, malheureux, vivre éloigné- ^. 


) 
«Pour punir votre orgueil, je v» 


o4 Où vos peines seront ” 
~ «Enfermé dans ? 
U Votre - 


RENTE 
7 at ge ” 


-s de moi! 
us créer des mondes 
| voignantes ct fécondes : 

| - ues corps que la mort détruira, 

| soupable Esprit saus cesse y reuaitra ! 

- « Pour viv re, il vous faudra travailler sans relåche ; 
« Votre corps, instrament, d'un Esprit vil et lâche, 
« Endurera des maux qui vous sont inconnus : 

a Trop juste châtiment des devoirs méconnus !... » 
A ces mots, les éclairs, la foudre, le tonnérre, 
Un fracas sans pareil, inconnu sur la terre, : 

.. Des flammes et des feux, fourneaux incandescents,: | 

n Lancèrent ces esprits ea des lieux repoussants… 
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p Peñdant combièn, de temps € cette foule, „égarée: 
? Resta-t-elle de Dieu maudite et séparée ? 
$ Nul ne lu sait encor. Mais ce sont ces Esprits, | 
si Qui, loin du Créateur, vivent encor proscrits. 
© Les mondés furent faits, puis bientôt se peuplèrent, 
Et dans des corps charnels ces Esprits s'iicarnèrent. | 
‘Que de temps depuis lorsi Pauvres anges déchus, | 
| A Combien “Re parmi vous au nets sont revénus! 
Queiques-uns cependant ne furent pas rebelles, 
`- Et nous eh avons va qui restèrent fidèles. a 
<. Ce sont ces Esprits-jà qu'on nomme purs Esprits, 
Et qui du sein de Dieu ne furent pas proscrits . 
: Le Scigneur aussitôt les appela ses anges, 
Ses ministres sacrés, ses sublimes archanges. 
Ce sont ces grands Esprits qui règlent les destins, 
.Le. présent, l'avenir des malheüreux humains ; 
Ce sont cux qui toujours iutercèdent et prient 
Pour les Esprits souffrants qui loin du ciel expient ; 
_ Des mondes éternels aux mondes iucarnés, 
“Par l'amour du prochain ils volent entraiués. 
lis soutiennent nos pas dans ie sentier aride, 
Et nous douvent la foi dont notre cœur est vide ; 
Sur leurs ailes d'azur, ils portent au Scigncur 
Nos suppliques damour, d'espoir et de bonheur! 
- Spirites, près de vous ils voltigent sans cesse; 
lls sont à vos côtés, leur soufile vous caresse ; 


e.t 4 4% eo + » * 


munication suivante, que nous sommes heureux de 
reproduire pour l'instruction de ceux qui n’ont pas 
encore réfléchi sur les conséquences de leur attache- 
ment aux choses matérielles. C’est un nouvel exemple 


d'un Esprit qui se croit encore matériellement attaché 
à la terre. 


Médium : M™ E, B..... 

Marie B..... a élé évoquée le matin par sa fille à la. 
| quelle elle s'est communiquée par la somnambule 
qu'elle a voulu étrangler, elle fut évoquée de nouveau 
le soir par notre groupe : 

D. Pourquoi avez-vous voulu étrangler la somnam- 
bule? 


R. Parce qu'elle m’ ennuie, elle se mêle de mes 
affaires. 


D. Mais puisque vous êtes morte, vous n’ avez plus 
d'affaires? 

R. Mon Dicu, messieurs, je ne suis pas si loin que 
je ne m'occupe encore des affaires d'ici-bas. 

D. Pourquoi demandez-vous toujours des prières ; 
vous n'êtes pas meilleure, elles ne vous louchent 
donc pas? 

R. Je veux des prières pour me faire avancer ; 
mais mes mauvais penchants font qu'elles ne me pro- 
fitent pas. 


D. Quels sont vos mauvais penchants? 


 Sympathiques pour vous, leur amour fraternel 
Voudrait tous vous conduire au bonheur éternel! 

å avril 1862, ` i 
Un de nos correspondants nous a adressé la com- 


R. Je ne veux pas le dire. 


D. C'est donc bien vilain? 

R. (Avec impatience.) Ma foi, messieurs, il y a bien 
des gens comme moi, qui, pour une part de Paradis, 
ne donnéraiënt pas une pièce de cinq francs. 

D. Mais qu'êtes-vôus donc pour PERS de la sorte ? 

R. Je suis... AVUTE ! | 

D. Tout cela ne nous dit pas le motif pour lequel 
vous vouliez étrangler la somnambule ? . 

R: Elle est somnambule, et j'ai de l'argent. 

D. Vous avez donc peur qu’elle vous le prenne? 
CR Qui. . : | 
D. Vous ne voulez donc pas dire.a où il est? 

R. Non. a a 
D. Voyez-vous, e qüen nous avons s déjà évoqué? 

R. Oui EU 
à R. Non. u est occupé de son côté. el : moi dus mien. 
Nous avons assez à faire sans nous | o0emper. Jes: uns 
des autres. | 


D. Comme. esprit v vous ne. raisonnez : donc pass vous 


R aimez pés vos enfants? 


R. Oui, je me suis fait de. beaux raisonnements, 
mais c'est une. punition; c'est l'argent de. mes pau- 


' vres enfants, el je. ne, puis le leur donner ; LE tiens. 


malgré moi, C 'est un besoin,.c ‘est une rage! : 

D. Allons, revenez à de meilleurs ni ME pein- 
sez à Dieu, à vos enfants. os 

R. Je veux le leur donner, puisque je n’en jouis plus 
(ici le médium hésite, puis avec. un mouvement fé-. 
brile il écrit vite et en grosses s etres) mais si N 
Jouis ! . | 

D. Vous voyez. bien que. vous ne les aimez pas? : 

R. Tis valent mieux que moi: ils mont fait dire 
des messes, ont prié de cœur, et pourtant- ils savent 
que je les ai volés ; je me suis repentie bien. souvent. 
déjà, mais je relombe toujours; peut-être que les bons 
esprits peuvent beaucoup pour notre Rent 
mais je suis dans un milieu si mauvais ! Je cachais 
pièce à pièce une petite fortune. L'argent enfoui ne 
rapporte rien, J'ai fait plus, je l'ai emporté dans ma 
tombe; il est caché comme mon corps... Il est 
juste que je le rende! mais, si j’en ai besoin? 

D. Pourquoi faire? pour vivre? De quoi vivez-vous? 

R. De privations ! 

D. Cela n'est pas nourrissant? | 

R. Aussi je ne suis pas grasse, et les gens de mon 
espèce le sont rarement. 

D. Voulez-vous que nous priions Dieu?. priez avec 
nous. 

R. Oui, monsieur. (Après une prière faite en com- 
mun.) Je m'en vais; merci, messieurs et dames, je 
reviendrai un peu plus tard. 


Marie B..... 
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